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6 - L’EUCHARISTIE 

 

 

 
Ste. Thérèse, Manuscrit A, 17r° 

J’aimais surtout les processions du Saint-Sacrement, 
quelle joie de semer des fleurs sous les pas du Bon Dieu... mais 
avant de les y laisser tomber je les lançais le plus haut que je 
pouvais et je n’étais jamais aussi heureuse qu’en voyant mes 
roses effeuillées toucher l’ostensoir sacré... Les fêtes ! Ah ! Si 
les grandes étaient rares, chaque semaine en ramenait une 
bien chère à mon cœur : Le Dimanche ! Quelle journée que 
celle du Dimanche !... C’était la fête du Bon Dieu, la fête du 
repos. 

 

 
Ste. Thérèse, Manuscrit A, 34v°-35r° 

Le « beau jour entre les jours » arriva enfin, quels 
ineffables souvenirs ont laissés dans mon âme les plus petits 
détails de cette journée du Ciel […] Mais je ne veux pas entrer 
dans les détails, il est de ces choses qui perdent leur parfum 
dès qu’elles sont exposées à l’air […] 

 

 

Ste. Thérèse, Manuscrit A, 79v°-80r° 

Avant la communion - Je me figure mon âme comme un 
terrain libre et je prie la Ste Vierge d’ôter les décombres qui 
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pourraient l’empêcher d’être libre, ensuite je la supplie de 
dresser elle-même une vaste tente digne du Ciel, de l’orner de 
ses propres parures et puis j’invite tous les Saints et les Anges 
à venir faire un magnifique concert. Il me semble lorsque Jésus 
descend dans mon cœur, qu’Il est content de se trouver si 
bien reçu et moi je suis contente aussi... Tout cela n’empêche 
pas les distractions et le sommeil de venir me visiter, mais au 
sortir de l’action de grâces voyant que je l’ai si mal faite je 
prends la résolution d’être tout le reste de la journée en 
action de grâces... Vous voyez, ma Mère chérie, que je suis 
loin d’être conduite par la voie de la crainte, je sais toujours 
trouver le moyen d’être heureuse et de profiter de mes 
misères... sans doute cela ne déplaît pas à Jésus, car Il semble 
m’encourager dans ce chemin. 

 

 

Correspondances, Lettre à Lê, 30 avril 1948 

Ma chère sœur, 

La dernière fois, je n'ai pas pu t'écrire toutes les choses 
nécessaires au sujet de Luc (petit frère de Van), car j'ai dû me 
hâter pour ne pas manquer une occasion qui se présentait de 
t'expédier ma lettre à Ngam-Giao. De toute façon, je te 
demande ce que tu penses des choses dont je t'ai parlé dans 
cette lettre. 

Et maintenant, je continue en dressant un programme du 
jour pour Luc, afin de te l'envoyer. 

S'il veut communier, lui indiquer une manière facile de se 
préparer à la communion sans avoir à réciter des prières 
vocales. Qu'il fasse comme moi: je me prépare à la 
communion durant toute la nuit, me contentant de respirer 
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par amour pour mon bien-aimé Jésus. Je lui offre ensuite 
toutes ces respirations, et je l'invite à venir dans la maison de 
mon cœur pour les recevoir. Et cela suffit. 

 

 

 

PAROLE DE DIE 
Luc 22, 14-20 

Quand l’heure du repas pascal fut venue, Jésus se mit à tables, 
et les Apôtres avec lui. Il leur dit : « J'ai ardemment désiré 
manger cette Pâque avec vous avant de souffrir ! Car je vous 
le déclare : jamais plus je ne la mangerai jusqu'à ce qu'elle soit 
pleinement réalisée dans le royaume de Dieu. »  
Il prit alors une coupe, il rendit grâce et dit : « Prenez, 
partagez entre vous. Car je vous le déclare : jamais plus 
désormais je ne boirai du fruit de la vigne jusqu'à ce que 
vienne le règne de Dieu. » Puis il prit du pain ; après avoir 
rendu grâce, il le rompit et le leur donna, en disant : « Ceci est 
mon corps, donné pour vous. Faites cela en mémoire de moi.» 
Et pour la coupe, il fit de même à la fin du repas, en disant : 
« Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang répandu 
pour vous. » 

 


